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L’administration
Borden-Meighen

LES GHEIV1INS DE FER

Hier, Aujourd’hui, Demain
Ce qu’était H. André Fauteux.

Ce qu’il est. Ce qu’il sera.

Une des choses sur lesquelles l’administration Meighen a 
raison de redouter le jugement de l’électorat, c’est sa politi­
que des chemins de fer. Aussi, pour égarer l’opinion publi­
que effrayée par leurs scandales, leur incurie et leurs abus de 
confiance, les conservateurs s’égosillent-ils à crier sur toutes 
les tribunes politiques du pays : C’est la faute de Laurier !

L’excuse est puérile, mais elle constitue un mensonge éhon­
té. Nous l’avons déjà prouvé, mais comme le candidat meig- 
heniste dans le comté de Terrebonne, M. André Fauteux, et 
ceux qui l’appuient, cherchent à innocenter leur chef à ce su­
jet en rejetant sur le parti libéral les fautes que nos gouver­
nants d'Ottawa ont commises, laissons parler les documents 
officiels et l’on verra que nos adversaires -professent un sou­
verain mépris pour la vérité.

Les conservateurs prétendent que Laurier, en encourageant 
inconsidérément la construction des chemius de fer, est cause 
que certaines compagnies se sont trouvées incapables de faire 
honneur à leurs affaires et que, pour éviter un désastre, le 
gouvernement a été forcé d’assumer leurs obligations.

llien n’est plus taux.
Voici un extniit d’un rapport officiel, eu date de 1917, que 

les orateurs ministériels se gardent bien de citer car il dé­
molit la base de leur argumentation :

» L’augmentation du nombre de milles de voies ferrées a 
de beaucoup dépassé l’augmentation de la population. En 
1901, avec une population de 5,371 315 âmes, le Canada avait 
18 1-10 milles de voies ferrées eu opération : approximative- 
ur.nt un mille de chemins de fer pour 300 habitants. En 
1911, la population était de 7,200,043, soit une augmentation 
di 34 p. c.. et le nombre (le mille- de voies ferrées était de 
25,4u0, ou une augmentation de 40 p. c. : environ uu mille de 
chemins de fer par 284 habitants. Depuis 1911, il est entendu 
que la population n’a pas beaucoup augmenté, mais le nom­
bre de milles de voie ferrée, en opération ou en construction, 
a été porté à 40,484 milles. Eu d’autres termes, le Canada a 
aujourd'hui, avec une population de 7,500,000 âmes, seule­
ment 115 habitants par mille de voie ferrée."

Ainsi, eu dix ans du régime libéral de Laurier, il s’est 
construit 7,260 milles de chemins de fer ; tandis qu’en cinq 
ans du régime Bnrden-Meighen il s’est construit 15.184 mil­
les do chemins de fer. Un remarquera — et c’est très impor­
tant— que l’augmentation de la longueur du réseau ferro­
viaire a poiir ainsi dire marché de pair avec l’accroissement 
de la population, sous le gouvernement Laurier. Au contraire, 
de 1911 à 191(1 —le rapport que nous citons a été écrit en 
1917—; après que les conservateurs furent montés au pou­
voir, la population est presque restée stationnaire, mais nous 
comptons 15,184 milles de chemius de fer de plus.

Ce rapport est celui do la commission d’enquête nommée 
par le gouvernement Borden pour s’enquérir de la situation 
des chemins de fer et dont faisait partie sir Henry Drayton, 
le ministre des finances du cabiuet Meighen.

Les conservateurs ne peuvent attaquer l'authenticité ni la 
véracité de ce document écrit par un de leurs chefs. Et ainsi 
se trouve prouvée à l'évidence la vérité de notre accusation 
quand nous disons que nos adversaires, par leur politique ex­
travagante et imprévoyante, sont responsables de la quasi 
faillite de nos chemins de fer.

Et ils ont mis le comble à leur extravagance en achetaut 
des chemins de fer eu banqueroute.

Le Canadien-Nord fut le premier à jeter des cris de détres­
se en se tournant du côté du gouvernement. Celui-ci s’em­
pressa de lui venir en aide. Par lu statut de 1914, le Parle­
ment conclut avec cette compagnie une convention par laquel­
le il lui garantissait ses obligations jusqu'à concurrence de 
$45,000,000, à condition que si le Canadien-Nord ne pouvait 
faire face à ses engagements, le gouvernement aurait droit de 
s'emparer du réseau.

Quand cette loi fui discutép, le ministre des finances et le 
solliciteur général (c'était alors M, Meighen) uppuyèrenr avec 
force sur la sévérité de cette clause qui, déclarèrent-ils à la 
■Chambre, donnait au gouvernement le droit de preudre pos- 
«ession des biens de la compagnie, si cette dernière ne rem­
plissait pas les obligations qu’elle contractait ; cette prise de 
possession devait se faire pai décret, du conseil, sans aucune 
formalité judiciaire.

Or, le Ciiiindien-Nord devient incapable de remplir ses obli­
gations; c’est ce que déclare le ministre des finances le 1er 
août 1917.

" La compagnie manque de fonds pour 1- paiement des in- 
téiêts hypothécaires.
"La compagnie doit utiliser ses recettes pour acquitter 

le coût des améliorations acheter du matériel, et effectuer les 
versements dus sur le matériel roulant. Voilà donc pour 
quelle raison elle n’est pas en mesure d’acquitter les intérêts 
sur sus obligations permanentes."

La convention de 1914, article 21, définit ce qui constitue 
on cas de défaut :

(a) Si le Canadien-Nord manque de payer le capital ou 
l'intérêt des valeurs garanties," etc.

Interprétant lee articles 21 et 24 de 1» loi de 1914, voici

comment s'exprimait sir Herbert Ames, un membre impor­
tant du parti conservateur :

“ Le contrat stipule d’une façon précise ce qui constitue un 
cas de défaut. La définition est si claire qu’il ne saurait y 
avoir de malentendu. Si le Canadien-Nord ne paie pas d’in­
térêt sur les obligations qui vont être émises, pour soutenir 
la garantie que nous autorisons actuellement, ou s’il n’exécute 
pas à la lettre l’une ou l’autre des conditions contenues dans 
le contrat, et qui accompagnent cette garantie, il est eu dé­
faut.”

Ce droit indiscutab'e, si formellement établi, le gouverne­
ment a négligé de s’en prévaloir ; il l'a éludé au moyen d’un 
nouveau projet décrétant l’achat du capital action de la com­
pagnie, et en acquérant ce capital-actions, le gouvernement 8e 
substitue au Canadien-Nord et il prend l’obligation moral de 
payer toutes ses dettes connues et inconnues.

Mais ce que le gouvernement a acquis n’a aucune valeur, 
d’après le rapport des commissaires-enquêteurs nommés par 
le gouvernement lui-tnême. En effet, on peut lire à la pag«- 
43 de leur rapport ; “ Nous trouvons que la valeur de la voie 
et du matériel est clairement moindre que le niomantdes det 
tes, à ce point de vue, il no reste rien aux actio i aires.”

D'apr-ès ce même rapport, le gou vernement > acquis une 
propriété dont la valeur est estimée à $370,Ob ',000 et qui 
est grevée d’une dette de $400,000 000 Ce qt.i revient à 
dire qu’il paye $30,000,000 de plus que la propriéré dont il a 
pris possessio’ En outre, il s’oblige de payer $10,000,000 à 
Mackenzie & Mann et consorts pour des actions dont la va­
leur e«t absolument nulle.

Un nous fait donc acheter les actions d’une compagnie qui,

En 1011, J/. André Fauteux, candidat 
dans le comté de Deux Montagnes, avait 
accepte le programme nationaliste et toils 
sfs discours avaient pour théine: Fous ne 
devons rien à VAngleterre, etc 

A ujnnrd h ai, AI. André - 
candidat conservateur da7is le comté de 
Terribonne, Il est ministre et collègue de 
M. Meighen, l’homme, qui s'engageait à 
sacrifier pour l'A ngleterre jusqu’au, der­
nier homme et jusqu'au dernier sou- du 
Canada, et il défend la conscription.

Que sera M A miré Fauteux, demain '! 
Rien, car il sera honteusement battu le 0 
rlée- mbre.

Haut les cœurs !
La cumpagne électorale prend chaque 

jour des proportions de victoire et, comme 
l’aigle de Napoléon, vole de clocher en clo­
cher pour annoncer au peuple la grande 
résurrection île toutes les libertés, le 0 dé­
cembre.

Il peut y avoir certains déboires, mais 
le coeur d’un vrai patriote brise tous les 
liens lorsque ces liens tendent à lui faire 
négliger une cause sacrée.

Aussi, par contre, nombreux sont les en­
couragements qui viennent de partout re­
donner au utteur le courage qui triomphe 
de toutes les intrigues.

Libéraux de Terrebonne, continuons la 
bebe lutte si bien commencée et cela sans 
fléchir, sans même nous laisser berner par 
certaines promesses.

L s nationalistes de 1911 peuvent avoir 
changé ; ceux de 1917 ont cru boude venir 
prêcher la doctrine de Meighen, mais cela 
ne compte pas dans la mesure de l’opinion

présentement ne fait pas honneur à ses engagements, quand j publique.
— nous ne saurions trop le répéter — le gouvernement avait. I. Et hx meilleure Preuve d’l,ne viclüire ■«*

dele droit de s’en emparer sans verser un sou, en vertu 
c invention de 1914.

Ce sont donc des millions jetés à l’eau au moment crû le 
Canada a tant besoin d’argent, lorsque nos revenus ne sufli- 
sent pas à payer nos dépenses, lorsque le peuple est taxé et 
surtaxé, lorsque le travailleur, le salarié a de la peine à sub­
venir aux besoins de sa famille sans s’endetter !

Et voilà le scandale, un des plus monstrueux que l’on con­
naisse.

Mais, en vérité, peu importe nu gouvernement Borden- 
Meighen l’intérêt du peuple du Canada. Ce qu’il a toujours 
préféré c’est de favoriser ses amis, les gras financiers de To­
ronto, qui étaient les créanciers-gagistes de la compagnie : 
MacKenzie & Mann, la banque du Commerce et la National 
Trust Co., pour ne citer que ceux-là.

M. Borden était fort pressé de faire plaisir à ces capitalis­
tes. C’est ainsi qu’il a laissé traîner 102 jours le bill de la 
conscription devant la Chambre, et qu’il a fait passer celui 
du Canadien-Nord moins de treute jours après son introduc- 

. tiou, et encore dût-il le faire en appliquant la règle de clôtu­
re, c'eBt-à-dire eii bâillonnant les députés qui s'opposaient à 
cette loi.

De toutes les lois qui font la honte du régime Borden- 
Meighen, le bill d’achat du Canadien-Nord est peut-être la 
plus vile et la plus scandaleuse.

Elle fut adoptée malgré l’opposition, en dépit des protesta­
tions des financiers de Toronto et de Montréal, parmi lesquels 
se trouvaient des conservateurs marquants, des ouvriers, en 
un mot des représentants de toutes les classes de la société.

Dans une protestation signée en 1917 par un groupe de 
financiers influents de Montréal, on y déclarait que l’achat du 
Canadien-Nord constituait pour le Canada » un fardeau d’u­
ne lourdeur inestimable qui sera assurément plus grand que 
tous ceux que le pays a eu à supporter, la dette de guerre 
exceptée." Ces hommes d’affaires protestèrent contre l’achat 
du Canadien-Nord, disant que c’était, là » l’entreprise la plus 
onéreuse et la plus hasardeuse qu’aucun gouvernement cana­
dien ait jamais envisagée."

; bérale est dans le geste d’un vieux conser- 
a|vateur de Saint-Janvier--solide comme 

J les souches de pin qui pointent encore après 
G0 ans sur les chaumes de sa terre — le­
quel nous disait, lundi soir, après une ma­
gnifique assemblée •

— M. Nantei, votre discours m’a ému et, 
comme vous, je dis que le parti des Cartier, 
des Chnplean, des Alphonse Nautel, est 
bien mort. Et c’est Borden, c’est Meighen 
qui l’ont tué Comme vous je serai libéral 
et je vous remercie d’être venu prêcher la 
bonne parole. Saint Janvier donnera une 
belle majorité à M Prévost.

Et les nombreuses mamans heureuses de 
nous montrer leurs bébés hlouds, grassouil­
lets de caresses comme de lait seront au 
poil le 6 décembre. La chair de leur chair 
ne sera pas de la chair à canon si leur vote 
peut compter et combien il comptera.

Uui, la campegoe électorale se déroule 
en un ouragan de succès et les quelques 
nuages qui peuvent venir de temps à autre 
obscurcir les beautés de la lutte serviront 
à rendre plus brillants les beaux tayonsdu 
libéralisme non seulement dans Terrebon­
ne mais dans tout le pays, le 6 décembre 
prochain.

Compatriotes, haut les coeurs ! Tous en­
semble continuons la bataille en faveur de 
la cause libérale canadienne au succès de 
laquelle nous avons, et de vieille date, con­
sacré notre faib'e laient, notre santé et tou­
tes nos énergies 1

ADOLPHE NANTEL

Le Grand-Tronc passa sons le contrôle de 1 Etat aux der­
niers jours de la session spéciale de 1919, convoquée pour le 
ratification du traité de Versailles. Cela causa un scanda ■ 
énorme et souleva l’indignation dans tout le pays.

Tous les hem mes d'affaires protestèrent. Vohv la résolu 
tiou adoptée à l’unanimité, le 16 oct »bre 1919 r 'Associa 
tion des Manufacturiers canadiens (section dr 1 jt ni ice d 
Quebec) :

•• Attendu i e !■ " graves responsi bibles déj i 
le Dominion C naria par l'aeqi s, ion e ! 
chemins de fer «quelles responsabi ités ajoute 
dette publique considérablement augmentée par 
de guerre qui ont entraîné un lourd fardeau de taxes sur les 
épaules du peuple ;

<• Attendu que les résultats obtenus, tant au Canada qu'aux 
E als-Unis, en matière de nationalisation de chemins de fer, 
u'out pas été satisfaisants ;

» Qn'il soit résolu (pie la section de la province de Québec 
de l’Association des Manufacturiers canadiens, réunie en a» 
semblée, le soir de ce Itîème jour d'octobre 1919, se prononça 
contre la nationalisation du Grand Ti one par le gouverne­
ment fédéral."

Est-ce Laurier, est ce le parti libéral qui a r cheté le Caua-

- .utv pai 
e ;u ion d. 
i 1 é-iormi 

».s dépenses

Variations Svr un théine unique
Il est peut-êlre"'fcxagéré de dire, qprês 

Emile Augier, que “ l’ivrogne est comme le 
soleil : tout tourne autour de lui.” Mais 
■l’est certuin qu’il sait REMPLIR son verre.

— Moi, dit M. André Fauteux, je rem­
plis mon bulletin de présentation.

o o o
Scène vécue dans le corridor d’nn grand 

hôtel de Montréal :
Un secrétaire très empressé introduit les 

visiteurs auprès d’un homme politique bien 
solennel :

— Monsieur le ministre, dit le fonction- 
aire, il y a là un inconnu qui insiste pour 

vous parler.
— Demandez sa carte, répond le coliè 

eue de M. Meighen.
__ Il n’en a pas, revient dire le secrétai­

, mais il piéteiid qu’il a signé votre bul­
letin de presentation dans votre élection 
contre Rihier.

__ Alors, qu’il eutre ce fi lèlc ami.
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IV|. Meighen se proclame
Je père de la conscription

M. Meighen vient de donner lui-même le plus formel démenti 
aux affirmations de ses nouveaux ministres, MM. Belley, Normand, 
Monty et Fauteux, qui voudraient faire croire à la population de 
Québec que M. Meighen n’est pas l’auteur do la loi de conscription.

" I favoured conscription, I introduced the military service 
act. I spoke tor it time and again in the Mouse oj Commons 
and in every province in the Dominion ”, telles sont les paroles 
que M. Meighen a prononcées à Shiwinigan-Falls.

“ J’ai favorisé la conscription. J'ai présenté en Chambre la 
loi du service militaire. Je m'en suis fait l'avocat à maintes 
reprises à la Chambre des communes et dans chacune des pro­
vinces du Dominion ••
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Les opinions de M. King
SUR LA QUESTION DU TARIF

L’Information, journal qui s’occupa exclusi­
vement de questions d’affaires, de finances et 
d’économie politique, résume ainsi les idées de 
M. Mackenzie King sur le tarif. Se basant sur 
une demi douzaine de discours récemment pro­
noncés par M. King, l’Information dit :

Ces opinion», cette profession de f »i, pour­
raient être résumées comme suit : la politique 
libérale recommande une révision du tarif im­
pliquant une diminution des taux, des chug-ss, 
comme l’on dit ai joliment en anglais. Lee im­
positions sur les instrumenta de production des 
mdi st -ies essentielles et sur les objets néces­
saires à l'ej istence seraient ainsi allégées. Le 
tarif libéral a donc pour première considération, 
pour premier souci, les intéiêts du foyer et le 
plus grand bieu de la famille ; il est fait pour 
la majorité et non pour une minorité privilé 
giée. La pensée libérale n’est pas d’abolir le 
the, mais de l’adapter au revenu, et non à la de ('agriculture.

ble, en f militant l’ucgincntation de la produc­
tion et en permettant par conséquent au peu­
ple de Fe procurer, moyennant une dépense 
minima lee denrées et les objets nécessaires i 
i’exist eue ).

La politique libérale demande donc un tarif 
créateur de revenu. Ainsi défiuie, il est clair 
qu’elle protège les intéiê s et de ceux qui pro­
duisent et de ceux qui consomment. Elle n’a 
cure des intérêts des tiusts ot des monopoles ; 
et c’est surtout ce qui la différeurio d’un tarif 
priucipalement basé sur un principe do protec­
tion.

Kde no parle pas au uom ou pour le béoéfice 
exclus f d’uue cerlaiue classe. Elle n'a souci 
que de l’intérêt universel, national, dact-luidts 
petites municipalités rurales, de celui des pi - 
trons comme de celui des employés. Elle veut 
le bien être des provinces de l’est comme 
l'avancement économique de celles do l'oue»t 
et la prospérité du commerco autant que celle

protection d'intéiêts spéciaux et fortunés, l.’as- 
similer, comme »y»tème, au libre éihnuge abso­
lu, est un avancé délibérément trompeur.

Elaborons un peu Un tarif qui serait basé 
sur le principe du libre échange serait une ab­
surdité. Pourquoi 1 Parce que le libre-échange, 
par sa nature et son essence mêmes, impliquant 
l’absence de tout tarif, un tarif basé sur des 
principes qui l’éliminent IN SK, devient une 
contradiction dans les termes.

Dans les conditions actuelles, il n’est pa9 de 
gouvernement, dont le premier devoir est de 
sagemeut administrer les affaires du la nation, 
qui pu’sso trouver l’abolition de tous tarifs 
chose prudente, patriotique, ou même possible.

1ms libéraux ne veulent pas un tarif— po - 
sible — basé sur des principes protectionniste?, 
non plus qu'ils ne se proposent d’établir un ta­
rif — impossible —ba»é sur des principes libre- 
échaugistes ; ils veulent tout simplement un 
tarif basé sur le principe du revenu et régle­
menté de telle sorte qu’il évitera les maux 
qu’entraîne fatalement une politique seulement 
— ou priucipalement — protectionniste, et les 
faiblesses d’une politique seulement — ou prin­
cipalement — libre-échangistc.

Telle est donc, depuis do nombreuses années, 
la doctrine libérale. D’autre part, il est possi 
ble de suggérer un tarif qui aurait pour but 
principal le revenu ot d’opposer ses mérites à 
ceux d'un tarif qui serait, avant tout, protec 
tionnistr. C’est pourquoi M. King veut lutter, 
il le dit lui-même, comme ont lutté, en 1896, 
sir Wilfrid Laurier et M Fielding. De la réus 
site de son projet découleront une prospérité 
et une stabilité semblable» à celles d’alors et 
dans le commerce et dans l’industrie.

Pour P id e libérale, le tarif n’est pas en lui-
ême un but et une fin ; mais c’est le meilleur 

moyeu connu à adopter pour atteindre à UDe 
certaine fin.

Ce but, cette fin est triple et l’on ne pourra 
y arriver qu'en révisant le tarif seus la moin­
dre pensée d'aboliliou coaip'èic.

Enumérons ces trois opératious :
lo \je tarif doit être révisé pour des fins de 

revouu. Ceci sera fait eu s’appliquant à en 
extraire des ressources qui rendront possible 
l'administration équitable, tout eu étant écono­
mique de notre p»y».

2 > Le tarif sera révisé dans le but d'aug­
menter la production- Et ceci pourra être ac­
compli eu facilitant aux industries un plus vas­
te développement, lorsque, bieu entendu, ces 
industries seront basées sur nos riches ressour­
ces naturelles : l'agriculture, les mines, les to- 
lé s. la pêche ; les instruments nécessaires à 
leur exploitation et à leur production seront, 
autant qi’.l sera possible, obtenus ainsi à un 
coût moindre que 11 coût actuel.

3o 1-a révision du tarif aura pour but pria 
cipal la diminution du c< ù' d - la vie. Et c.ci 
pourra être mi» à exécution en rendant posai

dien-Nord et le Grand-Tronc, ajoutant de ce fait des centai­
nes de millions à noire dette ?

Non. C'est Borden, c’est Meighen. Et tous ceux qui 
se sont associés à co dernier, qui sont devenus ses collabora­
teurs. M. André Fauteux, par exemple, doivent être jugés et 
candamnés. Ils le sont déjà : ils le sentent, car ils savent que 
l’on ne peut pas toujours tromper impunément le peuple, sou* 
veraiu juge des hommes politiques.

JACQUES LEV RAI

Loin de la pensée libérale lo désir de s’immif- 
cer daus le- profits légitimes d'industries légi­
timée. Les seules personnes qui autont à souf- 
t ir, dans leur gousset, d’un tarif ainsi leva et 
corrigé, appartiennent à ces groupes qui vivei t 
daii9 la crainte d’uue coucerreuce légitime, 
mais recherchant sauR répit les monopoles indi­
viduels aux dépens de l'utilité UDÎversello, peu 
soucieux qu’ils sont des privations des classes 
plus humbles et uioiti» fortunées.

Le tarif conservateur fait partie essentielle 
do l’administration gouvernementale actuel e 
et il se relio d’iuséparnble façon au coût extrê­
me de la vie dout nous souffrons tous à l’heure 
présente.

Le pny» a besoin avant tout de revenus pour 
psyer sa dette et faire f.ce à l’administration 
de la chose publique. La lutte n’est donc pas 
uniquement à faire sur ces mots : "protection” 
ou •' libre-éehaug-,” mais bien sur l’adminis­
tration des dix dernières années et les moyens 
de remédier aux pertes qu’elle a entraidée». 
Le parti iibéral au pouvoir aura pour premier 
devoir de disséquer le budget et d’en réduire 
les dépenses Ceci veut dire fin aux dépenses 
militaires ; juste répartition des impôts pourue 
pas para’yser Its industries et lo commerce; 
% irit qui les favorisera et. leur permettra de 
ccîlre, tout eu aidant au consommateur et à 
l’agriculteur. E ifin, la pensée libérale veut 
aussi l’union dos races et le respect des croyan­
ces, l’attention aux besoin» et aux requê»es do 
toutes les classes et non pas d’une seule, le res­
pect de la constitution et de l’autonomie des 
provincee et une loi électorale équitable.

Laurier a laissé une nation prospère qui était 
véritablement le royaume de la paix sociali. 
Le parti libéral veut réédifier ce graud ceuvre 
avant qu’i! ne 8jit trop tard.

Il ne peut y avoir de dogme en matière éco­
nomique. Le» problèmes à résoudro sont dis­
tincts dans chique sphère d’activité, et l'on ne 
peut, tout eu restant juste et impartial, réduira 
uu programme politique dins un mot... ..

Mais l’on pourrait peut-être définir la pro­
fession de foi de M King par cette formule : 
le libéral ou s'inspire que do l'intérêt de l’Etat.

U\ CONSCRIPTION

Qui en est responsable ?
Il a fallu quatre années aux conserva­

teurs pour inventer un mensonge, qui, 
croient-ils, leur permet de se présenter dé­
cemment devant le peuple.

La conscriptioi , disent-ils, est l’oeuvre 
de Laurier qui en a inscrit le principe dans 
sa loi de la milice de 1904.

Et voilà, le tour est joué '
C'est bien là la tactique de fourbes au­

dacieux, trop lâches pour accepter la res­
ponsabilité de leurs actes. El l'on recon­
naît bien dans cette indigue manoeuvre lo 
mauvais génie qui implore aujourd'hui le 
peuple de ne pas le chasser du pouvoir.

Mai3 le meusonge n'a qu'un tempa Et 
nous sommes persuadés que les Canadien) 
ne seront pas dupes des tactiques déloyale; 
de M. Meighen et de ses acolytcq,
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Votez comme ceci
le 6 décembre prochain

2

André. Eau feux-
de lu ciré ih* Montréal, 

avocat.

\V; *

LA SOUFFRANCE 
DE CETTE FEMME

il 'I -s - \ -

q'\> . ni -i B ni . i. !
' I r mi ««Ur» M«igh;n d’abord !

Kt pom crin i' faut voter contre les candi­
dats rie Aleigheu e.t soutenir les candidatures 
libérales.

Jules-Edouard Prévost
de la ville de Saint-Jérôme, 

journaliste X

Remarquable rétablisieinent 
de Mme Church par le Com­

posé Végétal de Lydia 
E. Pinkham.

Car il est aisé de réduire à néant les 
faussetés.absurdes tjue les émissaires du 
parti tory présentent coin tue des arguments 
sans réplique.

M. André Fauleux, qui s’est fait le pro 
pe.oateur de ces mensonges dans le comté 
de Terrebonne, a tort d’invoquer la loi de 
la milice de Laurier. Le service militaire 
dont, il est question dans cette loi ne peut 
ni ne doit être confondu avec la conscrip­
tion pour combattre en Europe. Laurier, 
avait pour devise : "Le Canada avant tout’’, 
trouvait que. la loi de Cartier, passée en 
1808, était trop impérialiste. Eu effet, on 
y lit, à l’article 61 ■

“SA MAJESTE peut appeler la milice 
“ sous les armes, toute ou en partie, pour 
» service actif, soit EX DEDANS OU 
•• EN DEHORS DU CANADA, n’itn- 
“ porte quand lorsqu’il est jugé opportun 
" de le faire, soit à cause de la guerre, d’u- 
■- ne invasion ou d’une insurrection, soit 
a même pour les prévenir. ...

Cet article (article (il de la loi de 1868) 
est deveuu l’article 69 de la loi amendée 
sous Laurier en 1904, et se lit ainsi :

*' Le gouverneur en conseil peut mettre 
•' la milice, ou toute partie de la milice, en 
“ service actif, partout dans le Canada os 
*■ en dehors du Canada, POUR LA DE­
.. FENSE DE CE DERNIER, en quelque 
“ temps que ce soit < it il paraît à propos 
" de le faire à raison de circonstances cri- 
•• tiques “

Ou remarquera la différence essentielle 
qui existe entre les deux textes.

Le changement est notable. En vertu de 
la loi de Cartier, le roi pouvait appeler no­
tre milice pour servir à l’étranger, s’il \- 
avait menace ou é at de guerr ■. d’iuvasion 
ou d’insurrection, sur un point quelconque 
de l'Empire.

Au contraire, par la loi de Laurier, tous 
les pouvoirs attrib es à Sa Majesté par la 
loi de Cartier sont maintenant vernis au 
gnivemeur en conseil, et la milice ne peut 
être appelée en service actif que pour lu 
défense du Ca nada.

Cette modification de la loi de la milice 
lie plaisait pas à M. R ibèrt 1> irtlen, alors 
chef de l’opposition, qui s'opposa de h utes 
ses forces à ce qu’elle fut adoptée. Il était 
appuyé de tous les ultra-loyalistes de la 
Chambre: Sam Hughes, Lilly' McLean, le 
Dr Sproule, pontife de l’orangism», et au­
tres.

Au cours de ce débat mouvementé, VI. 
R..-L. Borden demanda pourquoi le gouver­
nement Laurier tenait a faire modifier le 
texte de la loi. Voici la réponse du minis­
tre de la milice : *

" Ces mots: “POUR LA DEFENSE 
DU CANADA ” sont introduits afin d'éta 
blir sans ambiguité que lu milice ne peut 
être appelée à servir en dehors du terri­
toire pour d’A U'TRE OBJ L T que celui 
delà DÉFENSE DU CANADA"

Laurier et ses ministres ne voulaient 
pas que le C.itiads entiâf dans la voie dan­
gereuse qui le conduirait à prendre part 
aux guerres étrangères. Ils croyaient qu’il 
est suflisaut pour nous de nous occuper de 
nos propres affaires et que noua servirions 
li'autant mieux l'Empire que nous nous for­
t durons ch z nous en nous préparant à dé­
fendre notre propre territoire.

Ceci est de l’k,istoire. E1 le est écrite dans 
le Hansard, journal des débats de la Cham­
bre des communes, de 1901, et nul —- pas 
même M. Audte Fauteux — ne peut prou­
ver que la loi de la milice de Laurier dé­
crète le service militaire obligatoire hors 
du Canada.

Au surplus, si M. Borden ou M, Meighen 
avaient trouvé dans la loi de 1904 le pou­
voir d'envoyer des soldats canadiens com­
battre hors du Cauada et pour l'Angleterre, 
quel besoin avaient-ils do faire, en 1917, 
une loi spéciale à cet effet ?

La loi de Laurier était éminemment sage 
et inspirée par les véritables intérêts du 
Canada. Elle n’avait pas la portée que nos 
adversaires veulent lui attribuer aujour­
d'hui. Au contraire, la loi. inique de la 
conscription, inventée par Meighen, prô­
née par Borden, et dont M. André Fuu- 
leux, par le fait de son entrée dans le ea- 
binet fédéral, doit porter la responsabilité, 
est une loi tyrannique, méprisant les Inté­
rêts du peuple canadien, et créée pour les 
besoin de ia Grande-Bretagne.

Dans le grand procès qui se déroule au­
jourd’hui devant les assises de U» nation 
tout entière, Laurier — qui s’cpp<*<a tou­
jours à la conscription et aurait voulu un 
service volontaire — et 3u-n parti uc sont 
pas en cause Les accusés, les coupables, ce 
sont Meighen et sqs séides.

J-e peuple, dans son verdict, ne se trom­
pera pas et c'est avec confiance que nous 
attendons le jugement du 6 décembre.

Jacques Leyrai

la division Saint-Henri-Westmount (Mont­
réal). Il est revenu avec son discours, les 
électeurs n’ayant pas vouiu le laisser par­
ler.

Ce procédé discourtois doit être blâmé.
D’un autre eOté, M. Fauteux doit consta­

ter comme la cause qu’il représente est im­
populaire et combien le peuple est poli 
dans le comté de Terrebonne où on l’écoute 
sans colère défendre le gouvernement de 
son cher grand homme, M. Meighen.

| i JVIeli-lWelo e *

Une mauvaiae cause
L’honorabhe Apdré Fauteux est allé prê­

ter main-forte au candidat conservateur de

HON CARNET
L’état-major do M. Fauteux est pitoya­

ble. On n’a jamais vu un ministre aussi 
pauvrement appuyé sur les hustings.

o o o
Samedi dernier, M. Fauteux est allé ren­

contrer son très cher M. Meighen à Lâche­
té. Le nom de cette ville est tout un sym­
bole, dans lis circonstances.

Meighen à Laehute ; La chute de Meig­
hen !

o o o
A Shawbridge, l’un des foudres d’élo- 

quenee qui représentaient M. Fauteux ab­
sent, a déclaré que M. Meighen voulait la 
“ protection à outrance.»

Dont acte.

M. Fauteux argumente d’une façon faus­
se quand il dit que les libéraux ont deman­
dé un traité de réciprocité commerciale en­
tre ie Canada et les Etats-Unis, en se gar­
dant bien de préciser et d’ajouter que cette 
réciprocité ne concernait que les produits 
agricoles.

Quand on est sincère et que l’on veut 
éclairer l’opinion publique, on ne tecourt 
pas à de tels procédés.

o o o
M. Fauteux n’est pas plus franc quand, 

an lieu de défendre son cher gouvernement 
Meighen, il passe son temps à accuser les 
libéraux d’être responsables de toutes les 
fautes commises par les tories, ses amis.

Il paraîi que 31. Fauteux était contre la 
conscription en 1917. C’est son naïf aco­
lyte. 31. Charles GuériD. qui le déclare.

Il est curieux que M. Fauteux ne l’ait 
pas dit en 1917, qu’il ait attendu jusqu’à 
1921 pour te proclamer et qu’il soit main­
tenant ministre de M. Meighen qui. avec 
Borden, a imposé la conscription 1917, la 
défend encore aujourd'hui et serait prêt à 
l'imposer demain, «i les impérialistes de 
Londres le lui demandaient.

L'amour d'un portefeuille- a mis M. Fau­
teux dans une posture ridicule et contra­
dictoire.

M. Fauteux a beau dire il beau faire, le 
'comté de Terrebonne n’élira j as un minis 
tre de 31. Meighen.

Ur»« notable recrue
Les dernières assemblées- politiques ont 

mis en him ère un fait qui mérite d'être 
noté particulièrement.

Le fils de l'honorable M. 31onk, ancien 
ministre dans le gouvernement Borden, qui 
avait démissionné dans les cisco us tan ces 
que l’on connaît,—s’est carrément pronon­
cé en faveur de la politique libérale, ces 
jours derniers, à Montréal.

“ Mon père é’.ait conservateur,—dit-il,— 
** et l’un des plus éminents. 3Iais je dois 
“ dire, et vous le savez, qu’avant de mou- 
“ rir, il s’est séparé de son parti, comprenant 
'■ qoe ce n’eiait p us celui de* a-pirations 
“ nationales II était entré dl.ns la poiiti- 
“ que au temps de sir John-A. MacDonald,; 
“ un vrai Canadien, niais la politiqile cou- 1 
•• sc-rvatrice, sous sir Robert Burden, n’était j 
11 plus la même. J’étais donc à l’aise pour' 

choisir le parti de mes inclinations, et 
'* c'est pourquoi vous me voyez aujourd’hui 
“ à cette convention libérale.”

\Toilà une adhésion franche et désinté­
ressée qui devra faire réfléchir bien des 
conservateurs.

Smiths Falls, Ont.—“J'ai souffert 
de chute de mes organes, de douleurs 
dans la région du coeur et di3 intestins 
et aussi de douleurs dans les jambes, 
de névralgie de la face et de la tête. 
J’avais cette terrible sensat-on de m'en 
aller. En conséquence je mettais 
chaque soir de l’ordre dans la mai-on, 
pour que les miens n’eussent pus d’en­
nuis si je venais à mourir pendant la 
nuit. Mon mari se rendit chez la
Îiharm&cicn pour lui demander le nieil- 
eur remède possible. Il en revint avec 

line bouteille de Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham. J [en pris six bou­
teilles et j’en ressentis beaucoup do 
tien. Je recommanderai toujours la 
Composé Végétal et vous pouvez vous 
servir de ma lettre comme d'une attes­
tation.” Mme. J. O. Church, Casier 
845, Smiths Falls, Ont.

Le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est composé de racines et da 
simples. Son succès est sans pareil.

S’il existe dans votre cas une com­
plication quelconque nu sujet de la­
quelle vous avez besoin d’un conseil, 
écrivez en toute confiance ru Ly dia E. 
l'inkiiam Médecine Co. à Lynn, Mass.

LA LISTE ELECTORALE
DANS LES ARRONDISSEMENTS 

RURAUX

L’enregistrement sur lu liste électorale s’a­
chève actuellement dans les villes.

Suus peu, un commencera la confection do 
la liste dans les arrondissements ruraux, 
c'est à-dire dans les paroisses, les vidages cl 
1 -s idles comptant une population de moins 
de 2.500 âmes.

Les régistrateurs, c'est-à dire ceux qui fe 
root cette liste dans les campagnes, tout, dans 
le comté de Tertebonne :
Pod No

1 Terreboune, villo, Charles L* gris
do do .Jean Cormier

3 do do E ig. Lapointe
4 do rio Paul Mathieu
5 do paroi-■s»*, Rodrigue Limoges
G do do Léopold G au «hier
12 Sainte Théi èso. paroisse, J. Tousnaini

Lab die

LA FARGE BARRETTE
Un discours de fl. Ernest Lapointe

Nous extrayons le passage suivant d’nn 
discours prononcé par M. Ernest'Lapointe, 
député de Québec-Est, qui met sous son 
vrai jour le fameux Barrette, tant exploité 
par nos adversaires :

13 do do Hubert Ci i atton
1 1 do do H *rnmM Leclair
15 do do Sëveriu àMatte
IG Saint-Janvier, J .-Bu» Hamel
17 do E ébiiu* Haim-l
18 Sainte-Anne , Vlllllg *, \Liihar Racine
19 do La Plaine , Jean M Racine
20 do Mascouch* -, Jean-M G iscon
21 do Tié Carié , Rodr G uéneMe
22 Sainte-Soj htc, EdtnnnO Dd-jardius
23 do A f ed CJarey v
2 i Ntw-Glasgow, Gordou B muelt
35 Siimt-Jéiôm -, p \ rof.se, Ménasipp*• Fdiou
30 do do J A'thur llaoc
37 do do Guii». K y moud
38 do do O iii^ Dams
39 Shawbridgn,’ Lorenzo B caiich -min

41 do
42 Saint-Sauveur,
4 do
44 do
45 Sainte Adèle,
46 do

40 Silul llippoly.e, Jos. Renaud
Nap. St-Pierre 
Edmond Brosseau 
Jos. Chevalier 
Maihias B osseau 
Rod Maehabée 
Théo. Quevillon 

47 do (Val-Morin). Fidèle Ouellette
46 Mout-Pollaud, Ls.-Phd. Guillemette
49 do _ Rarh B auchwnp
50 Saiute-Marguerite, F -X. Laçasse
51 do Raymond Pepin
52 Sainte-Lucie, Ovide B achatnp
5.2 do A f-.-eil Beauchamp
â-l St Jean-Baptiste de Béiish-, Léonidas

. mut t. 
iét'ei r 

"ore ; 
’on t 
J'.

t,rioted

x il- leurs droits et en état dele’ 
-ducation qui leur permettra de 

■■ respecter lenr belle province

spét-er que plusieurs de nos compa­
re prendront l'utilité, la nécessité de 

cette oojvn-, qu'ils se feront un p'aiiii.- d’ai­
der à sa f ndation et je ne manquerai pas 
tous 1rs juars de supplier .(dieu de les com­
bler de ses plus précieuses faveurs en retour 
do leur géiiéro-ité pour une oeuvre qui se 
fait poui lui.

O. K. MATHIEU.
Audi lêjue de Régina 

Les Ch -valieis de Colomb oigani-ent une 
souscription pour lépomire à l’appel de Mon­
seigneur .Mm hirn

M. H-nri Rolland, grand chevalier du con­
seil de 8aint-Jéi6ine, est à l’oeuvre pour as 
surer le succès de cette souscription dans no 
tre région. Les chevaliers de Colomb s’adros 
sent nés maintenant, à la généiosité et au pa­
triotisme de tous leurs concitoyens.

La campagqe électorale
Dans Terrebonne

00 Sainte-Agaih-\ proi-s , d-t
V f. 

L)
G1 do t.
62 Iv.-y - u f F i «* n

B vr .*

oi
îi i u « • J * .t

do
. i . Vi

o B >i in
U ii 11 . ( r.e i. ’A' T
GG S 1 • Jov.r ' Ai li U B irette
G 7 uo do A Pc letlei

i r>S S uni-Joviu , paroisse, Gaa.b -rt C >upal
61) do do Eudore Godiu
70 P» é boeuf. 1 léonard Coustanlin.
I) »* le- an o u . rue ut s ruraux, il no sera

«__ * ;• ••* :ll *- . > pré-t liter en p r-oun**.
...» u. 'U»r i- * J- Y' - a- frt«r- ni-c.ire

S Jt H ii ie To . « j- îï* > in- ^'U' en f i»re in -

Meighen a tué l’ancien parti 
conservateur

31 Euclide Forget, de Sainte-Agathe, fils 
de feu M. Feriier Forget, appartenant à une 
ancienne famille conservatrice très influen­
te dans le nord du comté de Terrebonne, 
n’est raliié a la candidature de 31. Jules- 
Edounvd Prévost.

Mardi soir, ii a prononcé un discours à 
la belle assemblée tenue a Üaiule-Agathe 
par 31. Prévost et l’honorable M. David.

Il s’y est carrément prononcé contre le 
gouvernement Meighen et contre 31. Fau­
teux qui le représente.

* Le gouvernement tory de Bordi-n et d*- 
Meighen a tué l’ancien parti conservateur,” 
a-t-il dit. M. Forget a dénoncé l’autocratie, 
les gaspillages, la politique des chemins de 
fer du gouvernement d'Ottawa.

M. Euclide Forget a fait son devoir et 
sera imité par utj grand nombre de con­
servateurs.

Nous assistons depuis quelque timps, 
à une farce sinistre au sujet de la conscrip 
tion, l’une des iniques mesures de ce gou­
vernement. Nous entendons les nouveaux 
ministres clamer partout que les libéraux 
ont aussi voulu la conscription. C’est une 
farce immense ; on veut se rire, évident 
ment, d’une population intelligente.

Erkmai 1917, sir Robert Borden, reve­
nant d’Angleterre, annonce que la situation 
était tellement grave que le gouvernement 
allait se voir obligé de présenter une me­
sure de conscription II y eut alors de par­
tout des protestations et un immense pé: 
tionneinent. On demandait Hans n on 
tes qu’uue loi de conscription n ; u i- - 
passée avant qu elle soit soumis - u p upi- 
par voie de referendum. Quand n- bill lut. 
proposée en seconde leefare, sir Wnfrid 
Laurier proposa que la loi fut soumise au 
p uple par plébiscite comme il le deman­
dait.

Pendant la discussion, M. Barrette pro 
po a le renvoi du bill à six mois. C'étan 
u i p ège. O i ne pouvait voter à la fois 
l’amendement de sir Wilfrid Laurier et le 
so îs-ainendement Barrette. Un amende- 
m nt de renvoi à six mois no veut pas dire 
que l’on tue le principe d’un bill. Les libé­
raux refusèrent de voter ce sous-amende­
ment et s’en tinrent à l'amendement Lau­
rier.

Les libéraux, dans la suite, continuèrent 
à batailler contre la mesure er chambre et 
ailleurs. Sir Wilfrid a vu p.usieurs de ses 
amis se séparer de lui sur jette question 
parce qu’il ne voulait pas la conscription.
C’est donc une infamie de venir dire au­
jourd’hui que les libéraux voulaient ia 
conscription. Mais nous avons été battus 
sur cette question ' s'écrie 31 Lapointe.

Et ceux qui affirment aujourd’hui cette 
chose absurde, où étaient-ils, en 1917, | 
quand nous nous battions ? Ils se cachaient, j 
Aujourd’hui que l'orage est passé, on les j 
voit surgir comme de terre, après la pluie, | 
surgissent certaines visqueuses bestioles, pel que fait, à ses compatriotes de la pro­

! Les nouveaux ministres proclament qu’ils , vince de Q lébec, 3Igr Mathieu, nrehevê pie 
! étaient contre la conscription. Un ministre : de Régina (Sa-katch -w.iii), eu faveur du 
1 qui accepte d’entrer aujourd’hui daus le ca- . collèi’e de Graveibourg :
' binet Meighen acc-p-e toute, les esponsa , j J vu d„ ktlife qil-j, lloUi filait «b-olu- 
biiités du ce cabinet. O i dit aussi queeest raeuL des écoles aymt pou»* bis*î ^instruction 
sir Wilfrid Laurier qui serait l’auteur de la i reiigieuse. n m’a été facile de con-tater que 

, conscription lorsqu’il a refondu la loi de la !p(JUr le bien et le salut do notre chère Eglise il 
m ire de 1867 En 1904, quand sir Wii- I fallait nécessaire meut former une génération 
frid Laurier a refondu cette loi, il l’a aîné- i renfermant plus do caihohques éclairée, iiv-
liorée et Cela au témoignage non équivoque truits, capables do noire témoigniigo à ia
du chef d -s nationalistes. ! vérité, de dissiper les ig.,orans«s. les préjugé-,

D. s e- n lidats, fait encore remarquer M. j1”” hiéta et de faire P'éva,",r la
t • >•, „ tice.ljipoiiitt. annoncent qu iln ont pour pro- t . , . ,a. , . .1 .ill r I Aorè» avoir rfueclu. prn con-sen *‘t surtout
gramme le rappel de la loi de Conscription. ;apfè; avoir beaucoup prié, pour .n paix et le
C e^t un pur enfautiilag •. L.i loi de Cous- budiur ue tous, j ai cru devoir ouvrir d'îux 
cription de 1917, comme il est dit d»rih son ; Cü . ,»un a Ré^iu* pour les enfants de
préambule, a é e passée pour le temps de ia . Ungnu angiitis^ ut ceux appartenant aux
guerre seulement ; ia guerre Hnie, elle torn- ) »iotnbrrav;a différentes narionali:é.* qui peu- 
bait. La conscription n'existe plus. U.i ne pleut la provinc»», l’autre pour ceux de des­
peut plus tuer un homme qui est déjà mort. |cendH0C9 f JJ.im eus Juux maisons, |

nos catholique** pourront placer leurs enfiuls 
---------------------------------- jet leur f lire recevoir une é h:cation qui don­

nera natif aerien aux exignceade leur cons­
cience. aussi bien qu’aux désirs rJf» l’K-at.

P<j »r les organiser et les fon 1er, ces driix
_____  oeuvres out besoin d’être secourues ; mais la

. vie du co ego fiauçus dépend ab-o umeut <J«
Il faut renverser Meig Hen l’aide qu’il recevra de l’extéri-u .

___  ' Depuis long emo** on me prie, on m* sup­
plie do faire un hppel a no cothdv iot« de i 

M. Bouro-ssa écocuré delà trahison de . province de CT>eb c. 1 rn’ n .. b-* •. . • û
partisans élus en 1911, et qui se c illèrent aux ; CH, j,- . • 1 li,^. . ,i . *.
ffancs de Burden, tels les Bloodin, 8 • ig v poUr u - .- u • ; * . i
Rainville et autres, a prononcé dêm êr m : , • . j. -m; .
un discours politique dont r.oi- ■ ayons ,
qui suit. : IU a q •• i > .

•Tl ne nous n*ue donc r^u à urer le meilleur ^ chère pro. nuu » y ou a un -i gr.»n i uum
ou ie moins mauvais parti de la situation qui bre qui ?ont per i h - qu*: ;’*i»genr flonne
nous est f kite. ’ i ^»ur des bonnes ocuvren n’a jamais conduit

* Touk les hommes de coeur et de pensée que personne :# l’hôpital, que Di**u rend toujours
préocupe, le salut de la nation p«UH que toute I au centupie ce qu'on veut bien offrir à des
combinaiaon politique ou tout c cul étrr»it, fine oeuvres appelées à procurer sa gloire.

M. Jules Edouard Prévost, candidat libéra' 
dans le comté de Terrebonne, a tenu trois gran­
des assemblées, samedi 11 dimanch », dans son 
comté. Il était accompagné de l'honorable A 
thmase David, secrétaire provincial, et tous 
deux ont adressé la parole à Sh abridge, le sa­
medi soir; à Saint-Sauveur, dimanche apièi la 
grand’messe ; et à Saint Hyppôlite, le diman­
che apiès-rnili. A doux il»* c s léunions, ils ont 
rencontré M. Fauteux. le nouveau miuistre 
dans le cshiuet Meighen. M. Fauteux s’en 
va à unedëfiite certaine si l’on en jng* par la 
façon dont il a été nçi à ces trois réuuiou-,

M. Fauteux est actuellement à oiganiseï se- 
funérailles du G décembre prochain. 11 est in­
téressant de noter qu’au commencement de la 
campagne, il était toujours cccompagné daus 
ses assemblée* d’un jeuuo avocat de Montréal, 
du nom de Coffin (!) Il s’est ensuite fait ac­
compagner par un M. R ichou, un des gérants 
de la maison Girard et G xiiu, fabiicants de 
cercueils ! ! ! Et dimanche dernier le solliciteur 
d’Etat temporaire vt y geait dans ia voture de 
M. Trudol, entrepreneur de pompes f inèbres 
dé Saint-Jëiôme ! ! Les électeurs comprennent 
bien ces sentiments qui sont comme le (hint 
du cygne, et ils no le contrarieront pas dans lu 
manifestation de deuil qu’il est à s’organiser.

A SHAWBRIDGE
A la réuuion de Shawbridge, présidée par 

M II Girard, M Fiut« u.\ rin pa- rendu
mais il Test fait représenter par M. F. Curran, 
avocat, de Montréal et M Ix5opo!*J N autel, de 
Saint J ’ôme,

C « ux amis de M Fmteux n’ont rien dit 
de ru i • . . lis ne pni I ne pu- de M. Meighen
•: iI> v. ■ r.('u» tO’it !;’ üvl si-e actuel aux li- 
'érar\. 1. J oub i* nt de dire que c'est le gou- 

. •. Meighen qui a fait tout le

M i ' avpc .«on élr.qucLce pondétée et 
• s a . • . r:t martr-lé^ a parlé de la question 
1 . n : Je uüe des chcm ns de fe • ; il a ta t

crire une autr- (»u p usn uis autre** pourvu 
qu’elle *Oit en éta*. de jurer qu’elles sont qua 
«itiée.H pour voter

Les régi'traleur« ruraux auront jusqu’au 
21 novembre pour faire leur liste qu'ils devront 
eusuite attith:r, puis corriger pend mt cinq 
joure, entre 2 et G ii ures de l’ap ès-midi dans 
un endroit iudiqué par eux dans ch ique arron 
discernent.

Pour le collège
de Graveibourg

I APPEL DE 5. Q. Mgr O.-E. MATHIEU 
Archevêque de Regina,

A SES COMPATRIOTES

Nous publions l’extrait suivant de l’ap-

*. s-, j*

Autre cas d’épui­
sement guéri par 
les Pilules Moro.
J’étais tellement faible que 

je ne pouvais plus travailler. 
De marcher même me fati­
guait. Les médecins ne vou­
laient plus me soigner et di­
saient que tout remède m’é­
tait inutile. Je souffrais aussi 
des reins. Les Pilules Moro 
m’ayant été recommandées, je 
les ai prises et enpeudetemps 
mon état s’est beaucoup amé­
lioré. Le3 douleurs de reins 
sont disparues; la santé m’est 
revenue aussi bonne que ja­
mais. Depuis je me suis re­
mis au travail régulièrement 
et je continue de me bien por­
ter toujours. M. Max.Cham- 
pagne, Lanoraie, P. Q. ^

1 ’e procè-i coo pl t de l'admi.ii-tration ext era« 
S n’.e ri n grmvernt'tnent non prvntenr *»• '<<.
raoitri’ c mmi-rt co gouverroment -réf>: e ; it a 
droite «aciéi du peuple.

M. Prévost a nna’y-é tontia cos quoMions
c forco argum ‘iita qui ont cninplé’1 iront 

annihilé les effort i des doux amis di 31. Fau­
teux qui discourirent à qui mi-üx mieux J .us 
le domaine emphatique dm appel- à l'union, à 
la tolérance et à.l’oubli du passé ... du go . 
vernemmit con-er ateur.

L’honorab'e A hanaio D.vid a rapp' lé 'es 
crédits accordés à la Roumanie et à la Grèce, 
au taux do .?2.5,000.000 chauurio, et a mo lire 
commeut ces c-éd ts ont servi à enrichir quel. 
que» amis du g nivernemeiit qui eurent des 
contrat-, giâîe a Joctroi décos prêts à un mo­
ment où notre do te augmentait dans den pro­
portions alarmantes. Al. David a condamné 
celte fuij-ou de jeter notre argent pir les f nô­
tres et que iioi h no reverrons jamais. Il a 
gaiement si ulevé u question do la marine ma ■­
chaude et a mon ré comment le gouvernement 
avait accordé de-contrats sans se soucier d*s 
intérêts du peupl pour ne penser qu’à ceux rie 
ses amis. Les b• teaux qui ont été cousiruits à 
un moment où p rsonne n’en demandait ; au­
jourd’hui plus d’uue vingtaine dorment daus !o 
port de Montréal, atteu faut la reprise du com­
merce pour repre idre vie. (J est ainsi qu- le 
peuple a dû ee sa guer d'uno somme de $70,
000,000. 5

MM. P.évo'tit David f irent Vh leureusc- 
meut applau lia f ar les éh cteur. de Sh wbrügf,

A S VINT SAUVEUR
La réunion de S dnt-S luvenr a été présidée 

parle mnire, M. diaries Aubry. L’a-ditoire 
était très nombreux M. Fauteux s’y éta t ren­
du eu compagnie de M. Charles Guérin, avo­
cat de Montréal. L’assemblée a è é sup ib - à 
tous les points de vue et des plus favorables à 
M. Prévost qui était encore accompagné de 
l’honorable A banase D.vid.

31. Pi évost s’o.t app iqué à démontrer que 
le gouvernement Aleigheu n’était ni libéral ni 
conservateur, ni national, mais vraiui-it et 
simplement TORY. Ap ê. avoir bien établi ce 
point. Al Prévost montre comment ce gouver­
nement a méprisé les drubs du peuple eu im­
posant à ce dernier des lois t y « anuiques et ar­
bitraires connue la loi électorale de 1917, la 
loi de la cou-cription qui n’était qu'une im­
mense conspiration monies contre la p ovince 
de Québ c. Le gouverueun nt toiy a égalemsnt 
disposé des fonds publics san l’asseutim mt des 
Chambres, par exemple quand il a donné do 
gros contrats sans donner au préalab e de sou. 
missions pour la marine marchande, qua d a 
commission des ch -minsdef-r nationaux dé­
pensait des millions de dollars sans rendre 
compte de cette dépense à la Chambre, etc ,

Al. Fauteux répéta qu- tout le mal commis 
par le gouvernement dout i1 f ait partio est cû 
aux libéraux.

L honorable Al. Daa’id sut lui exp iquer avec 
une verve et un à propos qui décoocertèient 
Al. Fauteux et sou an i, que les conservateurs 
devaient porter les rtSponsabilités de leurs ac­
tes.

AI. Gaéiiu nYut guère plus de chance, car 
M. D.vid le confondit en peu do mots aux 
grands applaudissements d.- la fouh .

A SAINT HYPPOUTE

M . B -njamin Collier, présidait cette assem­
blée qui fit ties belle et fort enthousiaste aus­
si. M. Fauteux a cru y arriver une heure et 
retard, accompagué d’une petite clique qui no 
réussit pas à donuer le dessus à M. Fauteux

A’. Prévost rtijut do vifs spplaudissemeuts 
au cours de son dbcours quaud il démontra la 
fausseté des arguments de M. Fauteux, et il 
mit au grand jour sa mauvaise foi.

Al. David donna une verte léplique à M.

Lopiqiori de M. Bourassa

le devoir de w’umr piur 
mirmtèie Meigheu-

a*oirer la défaite du

•* Ailleur», il faut •■ouU*nir iei « d’o. -
position libérale cori'ie ’ *** irnnL »
térieli, en exigeant d*** premiers qu’» *• > i j * ui 
à prêter le** main- à l’nouiotal ■"or ryhi.ing** c.ui 
«e prépare.”

Nous **amettoD* ce* paroles aux électeur*

Il *'ngit de notre belle Urigue qu’il f*ul 
-auvr g»"!* i, du bien do noire chère Egiise à 
‘aqiitiho cette Un^ue e-t inséparablement u­
' ii* ; *1 e’agi d’-dd r a f»iro donner aux pu- 
failli de leur** c >rnpairi)te* une éducation 
m* i «i’ *ux »o • *« ilemerit* (Jew homme
io-.. . • *r»ai- c •« i h mme vertueux, 
■au é luxation qui ah arnjera pour la lutte, 
lo^ rendra vraiin**ot éprit de lour liberté, fière-

Les PILULES MORO
sont spécialement bonnes chez 
l'homme qui souffre d'épui­
sement général se traduisant 
par un affaiblissement tota I 
ou partiel. Cet épuisement I 
entraine avec lui: mauvaises’ 
digestions, douleurs de dos, 
douleurs rhumatismales, 
maux de tête, etc. Pour com­
battre cet épuisement, il n’y 
a rien de meilleur que les 
Pilules Moro pour les Hom­
mes. Elles sont le plus puis­
sant tonique, le régénérateur 
des forces perdues.

Pilule» Moro «ont en rente chea 
tou» le» marchand» de remède». N ou* 
lea envoyons «uaai par la poste, au 
Canada et aux Etat».Uni», «ur réception 
du prix, 50 août la boite.

Pour toute information et codhuI- 
^ tation, adresse* : ,

COMPAGNIE MEDICALE MORG
272. tu» St-Deni», Montréal.

TRIBUNAUX .
- PARALYSES

Il y a tant de contraventions 
à la loi de prohibition à 
New-York que les cours 

de justice n’y pour- i 
ront suffire.

Ds même que dan» les grandes villes 
de cet Le j»r ovince la police fait j>ério- 
diquemeut une campagne courte ruais 
vive contre ceux qui crachent sur le 
trottoir ou contre ceux qui font de la 
vitesse en auto, ainsi, aux Etats-Unis, 
la police fait des raids à grand spec­
tacle, aussi courts que violents contre 
les contempteurs de ia loi de prohibi­
tion. * .

M. Samuel Hopkins Adams qui étu­
die la mise en vigueur de cette loi dans 
un article Jrè* fouil-lé qu’a publié le 
1 ‘ Collier ’s’ ’ du 16 juillet dernier, s'oc­
cupe spécialement de cet aspect de la 
question.

“L? relâchement des a torités i 
mettre en vigueur la loi de prohibition 
est, dit il, un symptôme plutôt qu’une 
cause de l’état actuel de désobéissan­
ce aux lois. Pour.,jonc brève période, 
New York a. été la proie d’activit t 
spasmodiques. Avec une impartial!.’i 
déconcertante, la police a fait des rai..* 
dans les restaurants, les maisons parti­
culières, les débits clandestins et 1 i 
poches des passants. Elle a môn e 
fouillé une voituretta d’enfant et y a 
trouvé une bouteille qui renfermait 
autre chose que du lait. 11 en est ré­
sulté qu’un jury spécial convoqué pour 
juger ces violations de la loi devra 
s’occuper de quelque quatre mille cas. 
Les bureaux du procureur de district 
sont submergé**, sans espoir «le sauve­
tage, sous lu ins^o accumulée des do­
cuments légaux. C ç

“Supposons que l’énergie spa*mo* 
dlque «les autorités se fut prolongée 
jusqu'à présent, Les cours seraient tel­
lement encombrées qu’on devrait ou 
bien renvoyer les procès à une date 
indéfinie, ou bien consacrer l’entier 
mécanisme de la juAtîce à àébrouill r 
un unique cas-type Je violation de la 
loi.

* * Voyez quel effet paralysant qu'au­
raient 100,000 arrestations faites ca 
vertu de la loi Voîst^ad ù New-York. 
Et cependant ce eliuxre serait ridieti* 
lernent bas si la loi était mise en vi­
gueur, avec rigid»*»' impartialité et 
coustani-«. Tl y a qi ..ucs mou, on .1 
calculé qu’il faudrait onvoquer 18,0u0 
jurés pnr jour pour s'occuper «le toutes 
les arrestations faites à cette «laie. I n 
calcul très simple démontrera qu'avec 
une mise en vigueur véritable, chaque 
citoyen do New-York laissé en liberté 
devrait servir comme juré et toute» Ica 
affaires de la ville devraient être arrê­
tée*. Cela a l’air d’une absurdité et 
c’en est une. Mais cette absurdité 
serait dangereuse dan* une villo »•& 
l’opinion publique acral. résolument 
opposée à la loi.” -

•---------r—i«;.------ -- ----------------J
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Charles Guérin qui perdit le iûuSi dam les 
dix minutes qui lui restaient, n’en prenant 
qne cinq.

Cvst un signe ries temps.

A SAINT JANVIER

Lundi dernier, avait lieu, th°z M Horini- 
das Ouellette, une belle a-sumbléi. Uue cou. 
pie da cents éhctuur» s’y étaient, reudqs. MM 
le notaire. Ver mette, de Saint Janvier, et J.-P. 
B :lair, avocat, Adolphe Nantel, Emile Lan- 
zou et Henri Fonmier, de Siinl-Jéiôme, ont 
porté la parola. Ils out fait le procès du gou- 
verueroent Mt-ighen, ils ont signalé «es prin­
cipaux méfaits et déclaré qu’un vote à M. 
Eauteux alloit soutenir ce gouvernement hon­
ni. L’auditoire «*»3t récrié Al Fauteux n'a j 
pas la moindre cbàtice de sauver >011 dépôt.

Mine Ouellette, secrétaire du corde di s Fer­
mières, a remercié les orateurs de leur concours 
et s’est portée garante du vote féminin. Les 
femmes suivent, d’ailleurs, avec b'aticoop d’iu- 
téiêt la présente lutte. Elles manifestent, a 
dit Mme Oiellotte, le dé-ir d'exprimer leur 
sentiment sur la conduite que le gouvernement 
actuel a tenue vis-à-vis l'électorat canadien et 
particulièrement vis-à-vis lu province de Qué­
bec. Mme Ouellette a assuré, eu terminant, 
l’asemblée que les Fermières vont voter en 
grand nombre et qu’elles le feront eu faveur (1* 
M. Piévost, le caudidat libéi&l do la div'- 
b o 1 .

Tout le monde savoure
une bonne tasse de thé.

SALADa
Si Vous Buvez des Thés du Japon

ESSAYEZ LE
THE VEUT “SAL-ADA’

Infiniment supérieur aux 
Meilleurs thés du Japon

LE THE
qui est toujours déli­
cieux. Sa réputation 
date de trente ans.

Des milliers do femmes et d’Iio uni -a affai­
blis, épuisés ont signalé d’étounautos, augmen­
tations de poids ou prenant du Taolac. Geo.- 
A. Lang’oiv.

— Madame Z. Raymond, do Saint-Jérôme

chasser du pouvoir Mèighen et lus hotn nés d" 
la conscription.

— Las listes électorales sont ni linteuunt if 
fichées à divers endroits do la ville.

Nul doute quo uos amis, comme tous les 0

Les assemblées de M. 
Jules-Edouard Prévost

est allée passer uue quinzaine à Sudbury, eu Doyens d ailleurs, sauront respectir cos docu 
promenade ch *z une parente. Mine J.-H. Pré- meut» public*.

— Les proscriptions de MM. les médacin 
sont remplies avec soin a la pharmacie Lan­
glois à des prix mojérts.

— AVIS — Les 12 et 13 novembre cou­
rant, AI. J. A. Sauvé, de Montréal, sera a 
l’hôtel Lapointe, à Saint-Jérôme, pour rect 
voir les reutes seigneuriales dues à M Raoul 
Globeu»ky

DE5 FLEURS NATURELLES

Voici la liste des assemblées que tiendra M.
Jules-Edouard Prévost, candidat libéral, au 
cours de la campagne électorale, et auxquelles] le continent, ont obtenu de merveilleux résu!-

vost.

— M. Alexandre Prud’homme, fils de M. 
Rodrigue Prud'homme, de notre ville, épousait 
le, jeqdi, 10 novembre, Mlle Déliuia Labelle.

Lis nouveaux mariés sont partis pour Otta- 
w », on voyage de noces.

Nos meilleurs voeux.

— Le 5 novembre, l’épouse de M. E pliège 
LepBge a donné le jour à un fi's qui a reçi au 
baptême ies noms de* Joseph-Gabriel-Germai»’.

Parrain et marraine M et Aime Joseph 
Doré. Porteuse, Aille Gabrielie Doré

Des millions de personne», réparties sur tout

sont iuvités l’honorable André Fauteux et ses 
amis.
Dimanche, 13 novembre.

Sainte-Adèle, aprè» la grami'messe.
Mont Rolland, aptès les vêpres.

Dimanch •, 20 novembre :
Sainte-Marguerite, après la grand’messe. 
Sainte-Lucie, après lus vêpres.

Mardi, 22 uovembre :
Saint-Jéiôme (appel nominal)

Dimanche, 27 novembre :
Sainte Agaihe, après la grund’messp.
Saint-Faustin, après les vêpres.

Dimanche, 4 décembre :
Saint-Jovite, après la grand’messe.
Bréboeef, après les 'êpres.

tats du Taulac. En avez vou» fait l'essai pour 
vous débarrasser de vos maux t Geo. A. Lan­
glois.

— Deux vols ont été commis dans' notre 
ville, dimanche dernier. Les voleurs ont péné­
tré au moyen du fausses clefs chez AI. Sévère 
Lnviolette, march mil de ferrounories et se sont 
emparés de différentes choses, revolvers, etc., 
pour le montant de 8200 00 Ils août allés 
aussi ch“z Al. Aldérîc Labelle, marchand de 
nouveautés, ont pris à peu près pour la mê­
me valeur. Ils ont aussi es«ayé de pénétrer 
chez AI. Paplibaum. Us ont brisé un cadenas 
mais n’ont pas pu pénétre-.

Jusqu'à présent nous u’avons aucune trace 
des voleurs.

— M. le curé Brosseau fait en ce moment
T 3 rCVisiOn (Je In liste 11°- visiLe annuelle des familles de ville.

Avez-voi s besoin de fleurs nu,airelles pou 
quelque occasion que ce soit : fête -, naissances 
mariages, décès, etc.?

Adressez-vous à la PHARMA ‘ 'TE FOUIf 
NIER qui représente ici la faneuse maison 
.McKenna, de Alontréai- Choix sur catalogue.

MATERIEL PHOTOGRAF IIQUE
On trouvera aussi à la pharmi cie Fournie’ 

des kodaks et tous les accessoires voulus pou 
aire de la photographie.

ï-e meilleur médicament cp i soit au 
monde pour les reins.

M. Théodore Grignon, officier reviseu 
• de la liste électorale pour la ville de Saint- 
Jérôme, commencera son travail le mardi 
15 novembre coulant, au palais de ju»ticu. 

■Cette révision se fera les 15, 10, 17, 18. 
19, 21 novembre à 2 .heures de l'après-mi­
di, et le 17 novembre à 7 h. 30 du soir.

Chacune des séances durera le temps né­
cessaire pour juger les demandes prêtes à 
être entendues.

Toute personne qui ne s’est pas encore 
fait inscrire pourra demander, sans avis 
préalable, à être inscrite sur la liste.

c o o
Dans la ville de Sainte-Agathe, l’offieitr 

réviseur, M. L-U. Chaussé, revisera la liste 
au No 21, rue Saint-Vincent, les 15, 10, 
17, 18, 19 novembre, à 1 lu tire de l'après- 
midi et le 21 novembre à 1 heure de l’a­
près-midi et, le soir, de 7 h. 30 à 9 heures.

— Mercredi, la neige est tombée en ab u- 
dance, et nou | avons vu apparat.re dans >» 
rues les voitures d'hiver.

Les jeunes se réjouissent, car la neige est 
pour eux une occasion de nombreuses parties 
de plaisir.

Le Tanlnc est manufacturé dans un des plus 
grauds laboratoires et dis mieux outillés de ce 
paye Geo.-A. Langlois.

NOUVELLES .
-----  DE -----

Saint = Jérome
— Dimanche soir, la va»té salle du comité 

libéral était littéralement remp’io d’une foule 
avide d’entendre traiter les questions politi 
qui.« du jour et d’acclamer le candidat libéral, 
M Jules-Edouard Piévo-t, qui pronorq i un 
discours liés applaudi.

Les autres orateurs fufent l’honorable A- 
llmoase David, et MM. Etuile Marcotte, avo­
cat, de Montréal, J.-P. Béluir, avocat, Adol­
phe Nantel et Emile Lauznn, de Saint Jérô­
me.

Un grantl nombre do dames étaient ptése -

— A Saint-JétO ne, le comité central libéral 
ne vide pas. Chaque soir, des centaines d’é­
lecteurs et d’éleetrices s’y réunissent pour en­
tendre traiter les questions politiques.

M-. Jacques Villaneuve, organisateur de la 
lutte dans le comté, assure que la majorité de 
Al. Prévost sera d’au moins 3,000

— Le parfum di«cret "‘Grist z-moi” est en 
vente à la pharmacie Langloi». seul représen­
tant pour Saint-Jéiôme. L’échantillon, 35c 
l'once, $2.50.

— Les dames et demoi-e'le» do S.aiu -Jérô 
me se sout enregistrées en grand nontl re sur 
la liste électorale ; en ce faisant, el'es ont

Wi

ve vent faire croire que Laurier.'qui fje-aTan. 
donné par plusieurs dè ses principaux lieute­
nant», paie-qu'il était contre la cnosérip'iôr, 
était un cnn«criptioiinl-te. F.r tout ee|n, parte 
que les Canadiens-frai (jais, littéraux ont voté 
contre le soJs-uuiendeiiient Barrette, qui u’c 
t'ait qu'un - petite finasserie politique sans im­
portance, lebrtnut peu importante qj’rlle ue 
put servir u x fias ( oar lesquelle» elle avait é- 
lé inventée O , voulait simplement su faire un 
p«u tie munitions pour la oaïupngue de 1917 
M-d- pendant toute cette campagne tie 1917, 
q i a jam«i ■ entendu pur'ur du a ma-amende- 
metit T. t: relit 1 lit l’rttrèoe un 1921 Quelle 
pauvreté cluz tto- advur-aites !

Le sou» atu ndi meut Birrette fit uue in&n- 
0-uvre mesquine, l.auiicr avait projo-c ?on 
amendement qui couvrait tout le tenaiti et ré- 
( O niai, absolu ni', lit aux désira- et aux senti­
ments du pettp’e. Il demandait que le bill de 
conscription ne fut pas adopté avant que la 
question no fut soumise au peuple pir un refe­
rendum, et c'i «t celle attitude que Québec ap 
prouva eu 1917, sachant bien ce qui s’était 
passé à la Chambre. C'était d’ailleurs prendre 
une position qui devait ru appeler follement à 
tous les éléments libéraux et démocratique» du 
paye Si l'amendement, propt si par sir Wilfrid 
Laurier eut tiiotnihé, le gouvernement était 
battu et le bill avec lui.

Mais même une question de cette importance 
no devait pas ê re exempte (les petites iutri- 
guus inspirées par l’esprit de parti.

M. Birrette et les quelques amis politiques 
qui I" suiviieut, inventé eut le petit sous amen­
dement qui n’eut qu'un t 11 t, celui tie tnontrtr 
que ch l certaines g--na lus besoins politiques 
priiii’-iit toute autre préoccupation. Au»si, tou­
te la députation canadienne-fi ai.çiiso libérale 
vota contre le sou - .mandement Barrette sans 
hésitation. Toute la députation canadienne- 
française libérale vota pour l’amendement Lau­
rier qui demandait lu p ébiscite Toute la dé- 
pulation canadienne-frat Çlise libérale vota 
contre la deuxième lecture du bill de con-crip 
tion, c’est-à-dire contre lu pritteipo du bin 
Toute la députation canadien ne-française volt- 
contre la troisième heture du bill do couscri - 
tion. c’est-à dire contre la consciiption.

E il y a un journal publié à Montréal, en 
plt.it> vingtième siècle, qui, en présence de faits 
semblables, ose mépriser les électeurs de cette 
province au point de publier de pareilles al- 
surdités.

Q l’on apprenne doue, à la Alinerve, qu'on 
ne fait plus les élections comme il y a cin­
quante ans, à gruods coups du mensonge I

T'A KM AN DEZ les patfums “Ma chérie” 
25c ; “ Bon e du Nvig)”, f>0c. ; “Lila» 

R S.tud’’, 35 ; “ Brise du Midi”, 35c. l’échun
tillou Eu v nie à la lihiuirie Prévost

Petits Pois,

Itères, avec le Sirop 
de Figues de Californie

Nettoyez les intestins
de vos entants

fSOLEJL

Un enfant malade aime lo go’H de fruits tli 
.Sirop do Figues de Californie. Si sa lançuc 
e-st sale, ou s’il est transi, fiévreux, ou s’j! i 
des colique*, donnez-lui une cuil! *rée à thé de 
ce sirop pour débarrasser se» ii estins. El; 
quelques heures, iU chasse tou* h » poisons fl 
la constipation, la bile, et votre nfaut rede­
vient joyeux et bien portant.

Des millions de mères ont à h or portée 1» 
Sirop do Figues de Californie. K les savon.

fBi -tBW cewiiaBCTBMa

MALINES-BELGIQUE
Monrttf'dli- pr^ti I Mfvlf. Ulflullinérti.lH 
piwi lixurtui qui Mlmt: U* f«n| Ih d«liM« . 
0t» «pleurlvnt. v

IAF0RÎE, MARTIN, LIMITEE - • Montreal

LA DANDERINE

_ . . n . . . ‘-'••'•H J un.. j tun et», i u
fait preuve ont. magnifique esprit civique et ,jU’unP do8ü IU|mini-trée aujourd’hui prévi u

Arrête la cliûte des cheveux,
lés épaissit et les embellit

elles méritent les compliments les plus cha­
leureux. Elles f-ront preuve de patiiotisme, 
le 6 décembre, en votant nour le candidat 
libéral, M. Jules-Edouard Prévost, afin de

S I ROP 
DK LA H ERE

Les

t excellent d 
gestion», parcequ’il stimule 
naturellement et efficace­
ment les fonctions de l’es­
tomac et du foie. Avec cea 
organes en bonne condition 
l’indigestion est impossible. 
Faites en l’essai aujourd'hui

la maladie de demain. Demandrz i votre phar­
macien le véritable Sirop de Figu » de Califor­
nie, qui a sou mode d’emploi indiqué »ur dix 
que Uacoii. Mères, pour ne pas a uir une imi­
tation vous devez mentionner le mot '’Califor­
nie.”

La Gaïqpagqe politique

La Minerve sait mentir

Le Sirop de la Mère Srtgel 
est vendu partout 50c et S 1

'Primus
Composé de Café de Choix, sélectionné et mélangé par 
des experts, torréfié juste à point pour lui conserver tout 
son Parfum, le CAFE PRIMUS nous assure une infusion 
dont la savour et l'arôme sont Insurpassables. Essaycz-le.

LE CAFE PRIMUS 
est vendu en boites 
de fer-blanc, her­
métiquement closes 
pour conserver In­
tact tout son arôme 

délicat.

(Du Canada-Français de Sain Jean) :

La Minerve de Montréal colpo te actuelle 
ment uue calomnie qu’il est peut être bon dt 
tie [as laisser ansoiument »au» ré pi use. “Alen- 
tuz, montez, il en restera toujours unique cho­
se”. Quelques n ïf. pourraient | jui être s’y 
lais cr prendre

1 a Minerve. v >ut faire croire qt « le» dépu- j 
lé- canadiens français, sir Wilfr 1 Laurier à| 
leur tète, auraio it volé pour le pi ticipe de la j 
cou-cription, en volant contre le s l'n-am-nde- I 
ai-nt Barrette qui demandait le émoi à six 
mois du bill de la conscription : -a Minerve 
veut faire croire qu’en votant conl e un sou» 
amendement, on peut aot-r pour le ptiucipu 
d’un bill, comme si tout le monde te savait pas 
que pour voler le principe d’un btl' i faut va 
ter sa seconde lecture ; la Minerve veut fain 
croire que l«s Ganndiuns-fratii;it.s libéraux d' 
la province de Q tébec, qui se sont pté-en'é 
en 1917, O mira • anticuoscrip tiunu »l », étaient 
des cousciiplionnistus et que pet », :111e ne »'e : 
est apenj > ; la Min-rcc veut fain i oire qui , 
Laurier, qui avait n f I»é O •.t r -r l- u cabi I 
ni t de coa’.'>oo du Al B mit u i isétn n 
farce qui M. Bur lui voulai t ;. a c ,
c u tion, était un couse 1pt.iot.1r . > Miner

À

Une bouteille du Dand> iioe c< ûte 35 ctr« 
Uue Meule Application f-*ra di«paraîrre 1<“« pelli­
cules €ît ariêtoru la ih île des ch -veux, lvi ou­
tre, t’ilo donne à la chevelure une vigueur nou­
velle, plus df lustre, et d’abondanci*. . .

Votre chevelure > r t 
longue et abc rante

DI«tHbut*up«t 
L. CHAPUT. FILS A. CIK 

Limit**,

OBLIGATIONS

Municipales et Scolaires
A S-10 ET 15 ANS

ACHETEES ET VENDUES

Nous faisons l’évalua­
tion des Obligations GR TIS 
sur réception d'une liste 
mentionnant l'cmpmi!- 
tcu . i'échéance et l’intérêt.

||
1! L. € BEAUBIEN & CIE

Limite*

Banquiers en Obligations

50 Xo ec-Dame Ouest, Montréal

L A DAN DK 1. «NK coûte 
seulement è’ûc la \ r- 

teille. Ktic app icatioii .le- 
barrssso des pclii» ides et nu l 
lin .a 1h ihire il ■« cheveux ; 
en peu du t« inpM, vuu- hmz 
doublé la beaut i fie votre 
e\i velure ; elle «U vient ^ y u* 
su tt lustrée. Kh D.tndtrire 
est pour Ih ci» ve lire ce one 
la plui^ et le ol «a»nt pour 
les plant»**». K h teint os 
incite s et leur donne de a

vigueur. Ce merveilleux tonique fait d'u c 
chevelure pauvre, terue et sans vie, uno tuas-c 
de cheveux longue, épaisse, eoveu e et luxu-
rUotC.

Gascarets pour le foie
et les intestins

Iv • vous bili v î \\ z \ou* ma’ do tête ? 
les v x *r»ï< y n , int jaun» ? Ktes-vous 

> c t Vo »- Cî-’oinao ••st.-il aigu ( t ph in <lo 
gaz ? Vous dev, z alors prendre des Ca*<carrts 
eour débarras**i r votre estomac des g *z et de 
ta pourriture en fi rmentation, ponr chasser 
I Vxcôs de bile cl tous I»** poisons de la consti­
pation. Achetez uue bette de Catcareti de 10c,

Laissez la banque vous aider
La Banque des Mar­

chands a du succès parce 
qu’elle aide ses clients à en 

obtenir. Plusieurs des 
plus riches du 

i m situation qu'ils

L-cr

cultivateurs les ,
pays sont arrivés à ____

occupent, grûce à l.'nido et aux conseils 
do la Banque. Ils ont compris que la 
Banque des Marchands est disposée à donner 

à se* client» des conseils sur tout«3 les 
questions financières.

M BANQVë ne MARCHANDS
Bureau-chef : Mbntréal. DV. CANADA Etablie en I8d4.
SUCCURSALE DE ST-JEROME - J. N. LORRAIN. Gfr.nl.

Autres S jccutsnles à Sle-Agathe des-Montg, Saint Jovite, Laurentide et Arundel. 
Soua-agencc 4 Ste-Anne dea-Plaine», ouverte loua les jours. Sous-agence à Saint Esprit, ouverte

tous lel jours. Sous-agence à Morin Heights, ouverte tous les Jeudis. 
Boit * ........................ « —oites de sûreté A louer à la succursale de St-Jérome.

Pour les douleurs
d’estomac

Les gaz, l’indigestion,
prenez la “Diapepsine”

I.a Diapepsiutî do Pape cat le remèifl le plus 
«ûr four l'indigestion, lus gaz, la flatulence, lus 
htii’emeuts et l’acidité de l’estomac. Quelque» 
tablettes donnent un soulagement immédiat et 
renfntteut prompteineut l’ostoinac en son état 
normal et vous pouvuz alors manger vns mets 
favoris. 1

Uue grande boîte coû'e seulement quelque» 
sous ch- z votre pharmacien. Des millions de 
p-tsonne», chaque année, sont soulagées.

Cour de Circuit 
duns et pour le

Comté de Torrobotino

Cann la
Province do QnéV c 

District de Terre lionne 
No 8175.

J.-D. FO L'R N ELLE, marchand, de U ville 
de Saint-Jétô.n , distiiet de Terrebonne,

Demandeur
vs

ARTHUR LAPOINTE, de Vanguard, Sa»k.
Défendeur

Il est ordonné au défendeur, Arthur Lapoin­
te, de comparu! re dans le mois.

Saint-Jérôme, 29 octobre 1921.
H. MAGNANT, 

Greffier, C C.

— LOTS A BATIR et maisons de ville à 
vendre ou échanger pour des terres à boi» et 
autres. J, E. PARENT. N P.

— I.'hôtel Bellevue, tenu pur M. P. Lapointe 
est un établissement recommandable sons tous 
les rapports. Site enchanteur, près de la rivière 
du Nord. Table excellente, chambres spacieu­
se», écuries bien aménagées. Un omnibus est A 
la disposition dus voyageurs à l’arrivée et an 
péiiart du tons lus trains.

118 et 120. rue Dila-lle. Saint-Jérôme.

Sonne santé
Une bonne santé dépend souvent 
d’un bon appétit et d’une bonne 
digestion. Quand vous ne vous 
•entez pasbien(faitesune curedo

CARNOL
L’appétit augmente, les aliments 
redeviennent agréables à prendre 
et sont convenablement assimL 
lés. Touî ic système se trouve 
tonifié et remis en bon état.

"•M

»UÂ*»EZ LC CADMOL A VOTRE PBAfiHACIEN

Placements de tout repos
Oligations ,'lunicipales, Scolaires,
I nd ust riul les Gouvernementales.

V AI ,K U K.S ET R A NG K 11 ES

Liste des prix adressée sur demande.

ARMAND PARENT
EDIFICE PARENT, ST JEROME, Qué

SINAÏ LAMARRE
AVOCAT

Téléphone No 115
RUE ST-QEORGES, Coin Sainte-Anne 

SAINT-JEROHE.

— E»»ayez lo nouveau parfum “Tout a loi 
en Vente à la Librairie Prévost, $2.50 l’once 
Echantillon 50e.

Pâle, Chétive et sans Force.

/
\
\

Depuis plusieurs mois je me voyais dépérir. J’étais de­
venue pâle, maigre et n avais plus ia force de vaquer à mes 
occupations. Souvent j étais prise de vertiges et pour ne pas 
tomber alors je devais m’asseoir ou me coucher. J’étais aussi 
bien nerveuse et dormais peu. Après avoir écrit au méde­
cin de la Compagnie Chimique Franco-Américaine j’ai pris 
des Pilules Rouges qui ont bientôt renouvelé mon sang, ont 
amélioré mon teint et m’ont grandement fortifiée. Après un 
traitement de quelques mois je ne pouvais mieux me porter. 
Mme. Joseph Leblond, 783, Hall, Manchester, N. H.

I

Les Pilules Rouges guérissent la faiblesse du sang. 
Ellies guérissent aussi les maux de tête, les migraines, les 
suffocations, les névralgies, les dérangements, les maux de 
matrice ou des ovaires, les douleurs périodiques et les malai­
ses qui accompagnent toujours la grossesse. 1 Pilule» 
Rouges sont le remède spécial de la femme ; elle peut les 
prendre en tout temps quelles que soient occupations.

Les Pilules Routes sont en vente chez tous les marchands de 
Nous les envoyons aussi par la poste, su Canadc et aux Etats-Unis, sur 
du prise, 50 sous la botte,

Pour toute information et consultation, adressez :

CE CHIMIQUE FRANCO-AMBUCAINE, limitée, 274, me St-Denis, M*
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u vent

E. Labelle,
Terrebonne

Your Motor Car Investment °- ''3iIOOia

TTOU want your motor car to be balanced value— J.-L. Blanchard
X beauty, economy, power—all at a fair price. Sainte-Thérèse

The excellence of Gray-Dort performance has been 
maintained and bettered in the New Gray-Dort.
But from a point of appearance the New Gray-Dort 
has triumphed.
Now, more than ever, the value “goes clear 
through”. You get more for your money in every 
way. You are buying a high-class car at a 
medium-class price.
See the new Gray-Dort at our showrooms. Come 
for half an hour’s trial ride. Or better still, get 
behind the wheel. That will show you how far 
the Gray-Dort is ahead of its price class.

Gray-Dort Motors Limited, Chatham, Ont.

•rf
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Commission des Liqueurs
Appel au 

Province
Public de la 
de Québec

'i -, . .
■■■ ‘*~~** ■

X ■
ft

L
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£ ' ' -■

■r-
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1er mars dernier, le Gouvernement de Québec nommait une Commission de cinq 
membres chargée, le 1er mai suivant, de l’application de la “Loi des Liqueurs 
de Québec."

La tâche était considérable et rendue plus difficile encore par une puissante 
coalition d’intérêts affectés par la nouvelle loi et le délai —2 mois —très court 
pour créer de toutes pièces dans toute la Province l’organisation requise pour 
l'administration, non pas d'une loi modifiée, mais d’une loi entièrement nouvelle.

Cette loi, entièrement nouvelle, a été votée à l’unanimité par les deux 
Chambres de la Législature de Québec. ,

C’est une loi de tempérance réclamée par la grande majorité de l'opinion 
publique; elle conserve à toute Municipalité le droit de permettre ou de 
défendre à la Commission l’octroi de licences sur son territoire.

C’est une loi de liberté, parce qu’elle conserve à tout citoyen qui n’est pas 
en faveur de la prohibition le droit d’obtenir des boissons pures sans recourir à 
des moyens détournés.

C’est une loi de protection contre la vente des boissons frelatées. La 
Commission ne vendra au public que des alcools purs, des vins naturels, 
soumis à l’analyse de chimistes de réputation bien établie.

La Commission n’a qu’un but, c’est de coopérer avec le public afin de lui 
donner le meilleur service possible.

La Province de Québec jouit à juste titre d’une réputation enviable au point 
de vue du respect des lois. Tout le continent a les yeux tournés vers notre 
Province pour juger des résultats de l’application de la nouvelle loi.

Pour l’honneur et le bon renom de la Province, la Commission, sans hésitation, 
fait appel à tous les bons citoyens et les engage à coopérer avec die pour 
assurer l’observance fidèle et intégrale de la nouvelle loi.

Dans des annonces subséquentes, la Commission se propose cîe familiariser le 
public avec la loi des liqueurs, ses clauses essentielles et les sanctions qu elle 
comporte. Tous ont intérêt à suivre^cette _campagne ei à s’inspirer de fica 
enseignements. •
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Lift off Corns!
Doesn’t hurt a bit and Freezona 

costs only a few cents.

M

Avec les do: {ts ! Vous pouvez enlever les 
con, les durillons, ceux qui poussent entre leu 
orteils ou les îallosilé» qui viennent sous la 
plante des piet a.

Une petite ois de Freezone coûte peu à la 
plnrinacie : ai pliquez en quelques gouttes sur 
le or ; immédiatement la douleur cesse et peu 
après vous pourrez enlever, avec sa racine, ce 
cor qui vous fait tant souffrir, et cela sans au 
cune douleur.

Ceci n ’est pus une vaine réclame : c'est la 
vérité.

êtï*e & [(âgés
I. .1 rl Ht la VI

léi i ..inter 3d' •
g*,.. ■ i-i • .*'• soin ne
i ui i i oo o pool r méner au Jé-\ 1 ’ ' ‘s

^'Vt'VKttï' faut dont ils soufl ent et notre grande 
M*1 UI I‘ garantie (le soecès.

L’INSTITUT D’OPTIQUE
144, rue Sainte-Cath-rine Est

‘ Angle avenue Hôtel-de- ville
MONTREAL

Spécialiste Beaumier
Le meilleur de Montréal 

ErT'Cette annonce vaut 15 cts par dollars sur tout achat de lunetterie."^t3i 
Pae d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

n > Gi l^avlolette, Ltée

Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc. *
POELES EN ACIER UNIVERSAL
-----------------FAVORITE-------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque posts 

vendu un certifient garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIE» de toutes sortes, SCIES 
RONDES. HORLOGES. CHARBON. 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES h 

des prix défiant toute compétition.,
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.

S.-O. LAVIOLETTE. Ltée.,
Angle des rues St-GeorgesetSte-Anne 

SAINT-JEROME

Elie Meunier
MAh. U FACTURIER

Portes, Chassis,
J al ousies, Moulures

Bois de chc.rpente, B m prépare! ! 
Tournoyé, Découpage, e'<

Ancienne mBUuf. Limoges, pro, dn
mou in a farino Jules Drouin

SACNT-J FROM E

c./i.iiorraiP
Agent general U’Assurances

Téléphoné Bell Ko. 58
157, rue Saint-Georges

SAINT JEROME. P Q

Soulage prompirornt «t 
Saut danger le

CATARRHE le U VESSIE
ce Kl sulica 

1 Cap» Ir* MIRY 
portent le nota y y
Se m&ti if* carfre-façou*

Bti venir dan» toute* le? 
pharmacie* de» Itatt- 
Unii et de l'Ktranc«r

RAOUL PREVOST
INGENIEUR CIVIL

S’occupe de tous les travaux de 
génie civil et d’arpentago.

S’adresser au bureau de 1*Avenir du Nord ou

397, rue Drolet - - Montréal

r. TOU PIN
NOTAIRE

lis rue ST-GEORÛBS, ST-JEROME.
. Téléphone 203

Voisin do M. C.-A. Lorrain, agent d’assurances

ROBOL
(Tablettes)

Nettoient .’intestin paresseux
e' r >r E -F ïrt la

fUmiirJÏUN

ficanit/ Amerlsala 
Cl’» rentras four
0 Itt Chient.

LIVRE
ladies des Chiens et 
comment on les nourrit. 

Envoi gratis par l'auteur 
à votre a«lrr*sc.

H. CLAT-GLOVFR C*. Inc. 
118 W«*t 51»« St»*r4 

Niv-Ywk. U S .A. 0

Caus­
se t! 
torpe
OaChii

V 3 r. V
h tO î.
ttr .A

7ai-
. ■ i [ *étit 

-- 2. 3 • . • e.
•é «car ei ce 1r fréaL

Le ^»ir :p du Dr Fred Demers pour les 
*• enta its

•st u t ■ ?sor pour î » cor. nu il le lent)' ion, con-
re-l« i liques, 1; iian »é . t nour t- i» les
esc ■* e-t bébés des *u u -s De» t dez-le
ou j* En ven jm » o • .n *.U v. , bdl)
’UP S • -1 h’RîS. Ji irtii si.

ORESOBENE
(Capaule»)

Balsamique! - Antiseptiques

Guérissent les TOUX CHRO­
NIQUES ou AIGUES, le* 
BRONCHITES, LA GRIPPE, 
les MAUX de GORGE, LA­
RYNGITES. — 50 et* la boite.

t
Canwii. Cm CrfeoLkao. 14—UisL

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tête

Ce sont les seuls vreinients b<ms et efficaces. 
N'en acceptez aucun à moins que le nom “Dr 
Frei> Dkmkbs ’’ ne soit gravé sur chaque ca­
chet.

Dépôt ; 309, rue Saint-Denis. Montréal. .

Charles Uarin
Peintre - Décorateur 
Entrepreneur général 

Téléphone St. Louis 229 1 
166, rue Christophe-Colomb, MONTREAL

LAURENT DUBOiS
Agent général. d'assurances

35, rue Sainte-Aune 
Porte voisine de M. J.-A Legault 

Tél. Bell Nu 214 SAINT JEROME

OTHER TABLETS NOT. 
ASPIRIN AT ALL

Only Tablets with “Bayer Cros*’* 
are Genuine Aspirin

SAYISH

Si vous n“ voyez pas la "Croix B-yr" su 
lei paqtilleB, on n»? vou.i iert pas ne la véiita 
b e Aspirine, seulement ut«r contr* ff»çoo.

La ** Croix Biyer ” est le seul moyeu de rc- 
counaitre la véritable Aspirine, prescrite par 
les médecins depuis prè. do vingt ans et recon­
nue , flic ace par des millions d’acheteurs pour 
soulager le mal de tête, la névralgie, les refroi­
dissements, le ihumatisme, le lumbago, etc. 
Fabriquée au Canada.

Des bol ces do 12 pastilles, 'ou dn plus gran­
des, peuvent è.ro achetées aux pharmacies.

Aspirine est la marquo de fabriquo (enregis­
trée au Canada) de la manufacture Bayer do 
Monoaceticacidester de S ilicylicacid.

Pour .assurer le public contre les contrefa­
çons, le* pastilles de la Cie Bayer Ltée, portent 
sa marque de fabrique : la "Croix Bayer".

mssmssmm
— Voeu !•• i uve, horaire des trains

it Hiciti ue C m idi-sti qui desservent
•mirn vil.t* :
De Montréal 

à
Passe à 

Saint-Jérôme
Laosiie, tou» 1 .3 jourp. . . 10.07 a.m.

Mont-Laurier, eccepté le
(iimriDuhe . « 4 49 p.m.

8*int-Jéi6m--, excepté sa­
medi et ,iu ai.che.... 7.50 p.m.

Saint-Jé> Oil»-, 
et diu.ati 1)

' ti'-La'in r,

It samedi

ut di
12 30 a.m. 
2 25 p m.

Pour M tu léa* ,

Saiut-Jéiôuie, excepté le
dimanche..................... ..

libelle exc. 1 i airaanche 
I-abei!e, exc. 1 i dimanche

8.15 a.m. 
8.20 a.m. 
5 55 p.tn

La if-.lle, dimr.i.
8*int Jérôn ,

ch 3 «euieiii 
dim. eeul.

8 54 p.m. 
8 00 a.m.

L'AVENIR UU NORD est pu- 
uiié à S'Hiil-dérôme, par J.-E Pré- 
o*t, edueur-,ir»priétaire _

FONDEE EN 1874

ijanqiiB d’Uoelielaja
181 succursales
174 SOUS AGENCES

Capital et réserve $ 8.00U.UUU 
Total de l'a:tif - 75,660,000

DBECTEÜBa
J.-A Va iancourt, pré-ident 

Hon. F. .. 1< p , - ic -j é i nt 
A. Te o ti É H la t u;

Hon. J -M Mil ,n. A.-W. B nnei
A. A I.-ir.-xîque

h / tr •»i y* : il 't u' -t
Parti* , » r £ >'s iî vo*ré vilb

; écornu i / t. •.il O p-l 1011*
. 14 «l'ut r, v c i-’ profit?, Vf;»

.oûOttuf
DE! K/. AoWS'l i*-N A N'i

Un do u v ouvi’f fi cojip ode
t ilHj’.l*

SUCCURSALE SAINT-JEROHE 
A.-0 HÉBERT, gérant

Plus de 100,000 membres. Actif : 52,800,000.00

LA PLUS ANCIENNE ET LA PLUS FORTE 
S O C I É.T É DE R E N T E S ,V I A G È R E S

La Caisse Nationale d’Econon\ie
Siège social

MONUMENT NATIONAL, MONTREAL.

AUX flOCIKTAIRK»,
Apre* Vingt-deux ans d'existence, La CaisBe au 31 décembre, 1920, comptait 

143.996 membre* inicrite ; son ACTIF atteignait $2.5,5,254.85.

A nuées Paris Actif de la Caisse
1899 2,941 $8,371.67
1909 30,857 407,725.05
1919 126,017 2,286,310.05
1920 143.990 2.576,254.85

La Caisse a augmenté son actif d’au-do>à «>

elle s distribué a see sociétai-

Durant les *ept premiers mois de 1921, 
de $225,000 00.

La Caisi-e a commencé à payer des rente? en 1919 
res-rontiers les montants suivants :

En 1919........................................................ .. 63
En 1920........................................................ 1 15.66S 93
En 1921 ........................................................ 145,299 15

C -s montants iront on augmentant d’année *n année, car ils mut les revenu» d’un 
capital qui augmento tans cesse. Le taux d intérêt sur nos placements,^ pour 1 J-0, a 
été de 63 %. Bien peu d’institutions de ce genre peuvent se prévaloir d’un taux d’iu- 
léiêt aussi élevé, sur leurs placements.

La Caisse donne à ses sociétaire» tous les kkvkXUS )u’elle gagne ; et elle place 
aes fonds au plus haut taux o’iNTf.HÈT : une autre iu-titution peut-elle faire mieux 1

La Caisse est donc l’une dos institutions qui récompensent le PLUS (ïéN.;nBUS*MENT 
l’épargne qui lui est confiée.

Tous ceux qui désirent se créer pour plus tard un revenu assuré et avantag ux 
trouveront dans La Caisse Nationale d’Economie l’organismo le plus apte à le leur pro­
curer.

L* C»i -se Natiorale d’Eoonomie est une oeuvre nationale fondée et dirigée par U 
Soc Siint-Jei -B*j >P e le Montréal, dans l’intéiflt de la race canadienne-française.

La va

INSCRIVEZ VOUS DANS -----

N îfionale d’Econor.iieS3 i
A PLUS ANCIE NNE ET LA PLUS FORTE 

)>ES SOCIÉTÉS I)E RESTES VIAGÈRES

PLUS DK HUIT CENTS BUREAUX DE PERCEPTION AU CANADA <■

jvy- Demandes des rcnneignemente au percepteur de votre paroisse
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